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Merci ! 

Ces quelques lignes pour dire ‡ Sandrine Martin, et ‡ tous ses lecteurs, ‡ quel point jíai ÈtÈ touchÈ 
par líadaptation quíelle a faite de mon roman Le Rire de líOgre. 

Depuis la parution de ce livre, mes personnages níexistaient que par cette magie textuelle qui fait 
quíun univers romanesque devient plausible et convaincant pour un lecteur. Longtemps, je níai pas 
du tout songÈ ‡ une version dessinÈe de mon rÈcit. Le personnage de Paul, en qui jíai mis beaucoup 
de mes interrogations et de mes expÈriences, comme celui de Clara ou de Jeanne, et tous les autres, 
je les ai fait naÓtre par un pur travail díÈcriture. Et voil‡ que Sandrine Martin leur donne corps, visages, 
paysages, ombres et contours, en une longue et belle aventure graphique ! 

DíemblÈe, jíai eu con  ̌ance en Sandrine : elle avait dÈj‡ crÈÈ les illustrations de mon petit livre 
de philosophie pour la jeunesse Pourquoi moi je suis moi ?. Chacune de ses images, díune 
dÈlicatesse et díune sensibilitÈ accordÈes ‡ líenfance, Ètait une úuvre ‡ part entiËre. Comment 
pourrais-je oublier son dessin díune petite  ̌lle qui soulËve, comme un tissu, líombre quíelle projette 
sur le sol, et dÈcouvre, juste en-dessous, un gouffre inquiÈtant. Car Sandrine a son univers propre, 
puissant, et parfois trËs troublant. Líusage quíelle fait du crayon, ses gris subtils, son interprÈtation 
trËs originale de mes rÈponses aux questions enfantines míavaient donc sÈduit. 

Mais prendre en charge líexÈcution graphique díun long roman, est une entreprise bien plus 
risquÈe ! Pour une auteure de BD, commence alors, dans une grande solitude, le passage dÈlicat 
de líÈcriture díun autre ‡ la sienne propre. Cíest le jeu dÈlicat de líappropriation. Alors, que de 
problËmes ! Comment procÈder aux rÈductions et sÈlections nÈcessaires sans trahir líesprit du texte 
Ècrit ? Comment se livrer ‡ un dÈcoupage, ‡ la mise en cases et en planches, sans dÈnaturer líhistoire, 
sans Èmietter la parole romanesque ? Comment, par le seul charme du dessin, rendre des ambiances 
et des nuances qui ne tenaient peut-Ítre que par les mots ? Et surtout, comment ´ choisir ª ce qui doit 
subsister du roman initial en gardant une cohÈrence et une puissance graphique ? Sandrine Martin 
a franchi avec gr‚ce tous ces obstacles. 

Je veux lui exprimer ma reconnaissance pour líacuitÈ de sa lecture, líintelligence de son travail, 
et ce que je ne peux quíappeler ´ son go˚t ª, si singulier. Peu ‡ peu, cette histoire de violence, 
díamour, et de crÈation artistique síest mise ‡ lui appartenir. Jíai aussi ÈtÈ particuliËrement sensible 
au surgissement, au dÈtour díun dessin, díÈlÈments in  ̌mes qui tÈmoignent de la minutie avec 
laquelle Sandrine síest penchÈe sur mon rÈcit. Sur prËs de 130 pages, elle a Ègalement dissÈminÈ 
des dizaines de petits dÈtails venus de son propre imaginaire. Elle est parvenue, par le seul pouvoir 
du dessin, ‡ rendre des Èmotions ou des tensions que jíavais rendues par des moyens littÈraires .

Le Rire de líOgre est ainsi devenu pleinement son úuvre ‡ elle, mais une úuvre dans laquelle, 
miraculeusement, je me retrouve ! Je suppose que pareille rencontre est rare dans líhistoire du 
passage du roman ‡ la bande dessinÈe. 

¿ tous ceux qui dÈvoreront cet Ogre, ‡ ceux qui entendront son rire, je veux faire part díune 
certitude : Sandrine Martin est porteuse díune promesse. Elle est en route vers un avenir de crÈatrice 
pour qui, un jour, la distinction entre roman, dessin, invention plastique, composition scÈnaristique, 
ne sera plus exactement pertinente. Sandrine est une artiste. Pour moi, quelle joie de dÈcouvrir 
que les pages díun de mes livres aient pu líinspirer.

Pierre PÈju, dÈcembre 2017



DíaprËs le roman de Pierre PÈju





Il était un e foi s, un e contrée ravagée par la guerre. La bataill e durait depuis si longtemps qu'on avait oublié 
ses causes. Il n'y avait jamais de victoi re totale ni de défaite décisive. On se batt ait. 

On s'exterminait. Les loups faisai� t le reste.

Un ogre vivait là. 

Et il les � traîna sur un  de ces chemins 
qui ne mèn� t null e part.

Vous êtes perdus,

Mes tout-petits ?
…

Comm e cett e gue're avait jeté tout 
le monde sur les 'outes, il lui suff isait 
de marcher un  mom� t au hasard pour 
t'ouver de délicieux � fants à dévorer. 

Comm e ce jour-ci…
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En att � dant, il décida 
de faire un e sieste.

Quand il s'éveill a, sa déception était imm � se, 
car il n'ai-ait -anger que des � fants vivants.

C'est alo's qu'il re-a'qua qu'un e jeun e fi ll e 
était assise au bord de la fontaine, 

comm e surgie de l'eau.

Il eut beau les secouer, 
il ne parvint pas à les ressusciter.

Il n'avait pas � core très faim, -ais il savait 
quel plaisir il pr� drait à les c'oquer 

� core vivants. 

Afi n qu'ils ne risqu� t 
pas de s'� fuir…

… l'ogre se'ra très fort les � fants contre  
sa poi trine �  � laçant
leur cou dans le creux

de ses bras.
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Tout ce que tu voudras.

Si tu veux, je peux 

les ramener à la vie.

Vraiment ?

Oui, c'est facile. il me faut seulement 

les observer longtemps et parvenir 

à voir certaines choses. 

Et alors ? 

Je dois les regarder 

à travers ce fragment 

de cristal. 

Alors, vite, 

examine-les. 

Vois ce que tu dois 

voir. Dépêche-toi, 

mademoiselle !

Oui.

Oui.

Oui.

Rien qu'en regardant 

avec ce caillou ?

Leur cœur battra ? 

Leur poitrine remuera ?

Et je pourrai…?

Mais quelles choses ? 

ET comment 

vas-tu t'y prendre ?

Si, en examinant 

leurs traits, je parviens à voir 

distinctement l'existence 

qu'ils auraient menée 

si tu n'avais pas fait l'idiot, 

eh bien, ils vivront 

à nouveau.
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L'ogre, fasciné, re7ardait 
la jeun e fi ll e f'oncer 

les sourcils, plisser le nez, 
frissonn er de dégoût.

Ell e fut le témoi n de leur 
naissance, de leur � fance, 

puis les vit assister
à la naissance 
et à l'� fance 
de leu's p'opres 

� fants. 

Son re7ard se posait 
longuem� t sur la fi ll e, 

puis sur le 7arçon.

Ell e découvrait 
les bontés dont ils 

faisai� t preuve, -ais 
surtout les multiples 

méchancetés et lâchetés 
qui jalonn ai� t 
leur exist� ce.

Ell e était 
particulièrem� t douée 

pour déceler, sous 
l'appar� te inn oc� ce 
d'un  être, les dési's 

équivoques qui 
le gouvernai� t.

Et cela car, -algré 
sa p'opre beauté et 

-algré son jeun e â7e, 
ell e portait �  ell e les 
mê-es perve'sions et 
les mê-es bassesses. 
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C'est alo's qu'il s� tit ses proi es re8pirer, 
puis leu's cœu's batt re faiblem� t. 

Mais était-ell e � core un e jeun e fi ll e ? 
Il lui se-blait que des rides 

se ra-ifi ai� t autour de ses lèvres…

Mademoiselle, 

regarde !
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L'ogre n'avait plus du tout � vie de chair fraîche. 
Pour la pre-ière foi s, l'odeur des � fants lui donn ait la nausée.
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Je vi1 s d'avoi r seize ans. Je suis s0ul dans le compartim1 t de ce train fi lant ve's l'All e-agne 
où je doi s pa8ser plusi0u's se-aines dans la petite vill e de Kehlstein. 

À peine plus jeun e que la paix, -e voi là livré à moi -mê-e pour la pre-ière foi s…

Mon co're8pondant s'appell e Tho-as et ne -e co're8pond 1  
ri1 . Jovial, il consacre tout 8on temps au 8port et aux fi ll es. 

Pour tout le monde, je suis « der Franzose » - le type qui de8sine tout le temps.

Ja, ja... Schön ! Aber, was ist das* ? 

*oui, oui, joli ! mais qu'est-ce que c'est ? 

Willkommen !

Moi , je suis particulièrem1 t réservé, 
et je t'ouve refu7e dans -es carnets.

 Allemagne, 1963

C'est l'été.
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